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Hommage ä Bernard Born

L'aventure du Centre de Culture
et de Loisirs de Saint-Imier

Personnage hors du commun, par sa taille, par sa bonhomie et son
goüt permanent d'entreprendre, Bernard Born a disparu alors meme
qu'une carriere cinematographique prometteuse semblait lui sourire.
Quality paradoxale pour un homme habitue ä frequenter le public, il
avait le verbe rare. Animateur culturel cinq ans durant, il fut un homme
de terrain plutöt qu'un theoricien. « Pas de discours, mais des actes »,
aimait-il dire ä ceux qui se nourrissent de grandes phrases.

Sa scolarite obligatoire terminee, Bernard Born entre au Technicum
cantonal de Saint-Imier pour y entreprendre un apprentissage de radio-
electricien. Choix de raison et non d'amour. La technique ne l'ayant
jamais interesse, il emigre ä Lausanne pour y suivre les cours de l'Ecole
d'art dramatique. II garde d'excellents souvenirs de cette periode de
formation, n'oubliant jamais ce que certains professeurs, comme Paul Pas-
quier, par exemple, lui ont apporte. Lausanne, c'est aussi la Maison de
la Radio, oü on lui confie quelques menus röles dans des dramatiques. II
apparait ä la television et fait une tournee en Suisse romande avec les

« Artistes associes ».
Mais Bernard Born reve de revenir au pays. Peut-etre pour y prendre

une revanche sur ceux qui, durant son enfance, l'ont nargue en raison de

son embonpoint. Et sur ceux qui, dans une ville oü le travail ponctuel et

regulier est erige en vertu, ont cru deceler en lui un saltimbanque ä

jamais voue ä la vie facile et ä l'inactivite. Voilä comment il decide de
devenir prophete en son pays, alors que la plupart de ses camarades
quittent le Vallon pour trouver sous d'autres cieux une activite corres-
pondant ä leur formation et repondant ä leurs aspirations.

En fevrier 1970, avec Philippe Cornali, Francis-Michel Meyrat,
Roger Müller et Francois Vauthier, il met sur pied une quinzaine cultu-
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relle. L'idee n'est pas nouvelle; elle a dejä et£ exploitee ä Moutier. Le
grain est plante en terre. II germera rapidement, puisque le 1er aoüt de la
meme annee, Bernard Born devient animateur culturel ä plein temps. II
prend ses quartiers dans un local de la rue du Dr-Schwab, fondant le
Centre de Culture et de Loisirs (CCL) de Saint-Imier. C'est lä que
s'ebauchent les programmes. Et que se mijotent egalement de fameuses
farces. Car, faut-il le preciser, Bernard Born est aussi un fameux
farceur.

D'emblee, il ouvre le CCL ä diverses formes d'expression. En propo-
sant une gamme de manifestations qui sortent Saint-Imier de sa quietude

: films, pieces de theatre, concerts et recitals, expositions, cours de
culture generale. Avec quelques id£es originales. Comme celle d'un cine-
club ä l'affiche duquel il mele astucieusement les classiques du 7e art aux
succes plus recents. Des films que les etudiants ou les apprentis viennent
decouvrir tous les deux mardis et que leurs aines viennent revoir.

Le CCL prend en charge les activites deployees jusque-lä par l'Uni-
versite populaire, avec ses cours de formation, et par la Society juras-
sienne d'Emulation, avec son cycle des «Conferences d'Erguel». II
s'integre au projet de Centre culturel jurassien, eher au conseiller d'Etat
Simon Kohler, et tisse des liens avec des institutions semblables ä La
Chaux-de-Fonds et ä Neuchätel.

Avec son enthousiasme communicatif, Bernard Born gagne ä sa
cause les autorites communales, les paroisses et plusieurs entreprises de
la place qui delient les cordons de leur bourse. II ne lui reste qu'ä faire
jouer les relations qu'en homme chaleureux et debonnaire il a su nouer
dans le monde du spectacle. Chaque ete, il se rend ä Avignoü, autant
pour son plaisir que pour negocier l'un ou l'autre contrat. Et pour
marchander, entre deux pastis, sur une terrasse de la place de l'Horloge, le
montant d'un cachet. II parvient ä faire venir Leo Ferre, alors au som-
met de sa gloire, ä la Salle de spectacles de Saint-Imier. Tour de force
qu'il affirme avoir reussi grace ä la complicite de Georges Brassens lui-
meme!

Peu ä peu, le CCL prend son rythme de croisiere. Avec quelques
gros vents, comme dans toute bonne organisation qui s'appuie essentiel-
lement sur le benevolat de plusieurs dizaines de personnes. Bernard
Born sait pourtant faire regner une atmosphere sereine et detendue. Les
pires coleres finissent en tapes amicales autour d'un verre de Coca-Cola.
Pourtant, les gens ont mis du temps ä admettre l'opportunite d'un
professional de la culture!

La situation financiere est ä peine satisfaisante et les permanents du
CCL, desormais au nombre de deux, se sentent ä l'etroit dans leur

276



bureau de la rue du Dr-Schwab. Des difficulties surgissent egalement
chaque fois qu'il faut trouver une salle pour une conference ou un cours
du soir. Un projet caresse depuis longtemps par Bernard Born peut se

concretiser ä la faveur de la vente aux encheres publiques du Moulin de
la Reine Berthe, un immeuble situe au centre de Saint-Imier. II arrive ä
convaincre son comite directeur et ä obtenir des garanties bancaires.
Une fois de plus, il demontre ses qualites de fonceur. Le CCL devient
proprietaire du bätiment. Pour financer les premiers travaux d'assainis-
sement, il organise une recolte de fonds dans tout le Vallon, avec la
participation du chanteur Michel Buhler, son copain de Sainte-Croix. Cette
bruyante caravane est bien accueillie dans tous les villages et, les petits
ruisseaux faisant les grandes rivieres, le CCL dispose d'un nouveau
pecule. On met aussitot en chantier l'amenagement d'un bureau et de
trois salles destinees ä devenir des ateliers et des salles de cours, ainsi
qu'un hall congu pour abriter les expositions. Grace au concours de ses

amis, les Georges Candrian, Fredy Schaer et Jean Voirol, grace au coup
de pouce de la population et des artisans de Saint-Imier, Bernard Born
peut prendre possession de ses nouveaux locaux ä fin 1973. Le CCL est
desormais dans ses propres murs.

Aujourd'hui, certains critiquent le choix de l'epoque et estiment que
l'achat du Moulin fut une tres mauvaise affaire. C'est un jugement
infonde. En 1973, on vit en periode de haute conjoncture et aucun
nuage n'assombrit l'horizon. Une politique d'investissements coherente
aurait dü permettre la transformation progressive de cet immeuble et
notamment l'amenagement d'une petite salle susceptible d'accueillir des

spectacles de cabaret.
En 1974-75, le CCL connait une saison extraordinaire. C'est l'apo-

gee de Bernard Born comme animateur culturel. II presente ä Saint-
Imier Claude Nougaro, Barbara et Juliette Greco, ainsi qu'une troupe
aussi celebre que le Theätre 7 de Milan. Certains de ces spectacles sont
donnes en unique representation suisse. On parle du CCL dans toute la
Romandie et meme sur les ondes des radios peripheriques frangaises.
Pour Bernard Born, c'est la consecration. II a donne ä son CCL une
audience inimaginable quatre ans plus tot (on vient de Lausanne, de
Geneve ou de Bale pour applaudir Barbara). II admet aussi qu'il s'est
encore trop confine dans l'organisation de spectacles et qu'il n'a pas
assez stimule la creation artistique autochtone.

Puis, le climat politique s'alourdit. On est alors dans la periode des
apres-piebiscites. Malgre cinq ans de vie intense et d'activites pourtant
tenues scrupuleusement ä l'ecart de la politique jurassienne, Bernard
Born se voit reprocher d'inavouees sympathies pour la cause autono-
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miste. On lui cause des ennuis, notamment par des manoeuvres de
coulisses. Le robinet des subventions pourrait se fermer d'un ou deux pas. II
prefere s'en aller. «Je demissionne parce que le climat de travail qui
m'est propose est intolerable, ecrit-il ä son comite directeur. L'anima-
tion culturelle se pratique debout. Or, c'est ä genoux que Ton voudrait
me voir travailler.»

Le Theatre populaire romand lui offre une porte de sortie en lui don-
nant un röle ä la juste mesure de son talent dans «Le Dragon»,
d'Evgueni Schwartz. Bernard Born en bourgmestre fanfaron et megalo-
mane, c'est un morceau de bravoure qui fait frissonner les enfants et qui
amusera longtemps leurs parents. Le comedien, reste longtemps loin des
planches, retrouve le plaisir de jouer. Le TPR lui propose d'assumer son
secretariat general et de s'integrer ä la troupe. Pour Bernard Born, c'est
une nouvelle carriere. II tourne en Suisse et en France, dans « Le Roi
Lear », de Shakespeare et dans « L'Ane de l'Hospice », de John Arden.

Sans vouloir entrer dans la polemique, on doit bien admettre
qu'apres le depart de Bernard Born, le CCL tombe dans une certaine
indifference. Les spectacles y deviennent rares et insipides. Les bonnes
volontes s'essoufflent. II manque une äme: celle de son fondateur. On
ne mele pas impunement politique et animation culturelle!

Plus que le theatre, c'est le cinema qui fascine Bernard Born. Lors de
ses etudes ä Lausanne, il avait dejä flirte avec les studios pour une dra-
matique de television et pour de petits films publicitaires. En 1978, il
Profite de ses vacances d'ete au TPR pour tourner dans « La vie de Jean-
Jacques Rousseau », un film de Claude Goretta realise pour les televisions

francophones. Ce n'est pas encore le premier role, mais une
composition assez reussie d'un modeste paysan. « Meme pour une apparition

aussi breve, je me suis construit un personnage, comme je le fais
pour un role de scene, avec tout un cinema interieur pour lui donner un
passe, une vie, un milieu familial», dit-il alors en rentrant des studios de
Boulogne. Au cinema, Bernard Born estimait pouvoir fonder une
carriere sur son physique. « Si les jeunes premiers sont legions aux alen-
tours des studios, les comediens de ma corpulence sont plutöt rares.»

Un an plus tard, Bernard Born met un terme ä son activite au TPR
pour se consacrer entierement au cinema. II a finalement joue dans une
trentaine de films, dont « La meute », d'Yvan Butler, « Les chemins de
l'exil», de Claude Goretta et la serie televisee de Marcel Bluwal sur la
vie de Mozart. Lors de ce tournage, l'un de ses derniers, il se lia d'amitie
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avec Michel Bouquet. Certes, les roles qu'on lui offre sont souvent
encore mineurs, mais il tourne tandis que des milliers de comediens sont
inscrits au chomage ä Paris.

Bernard Born avait de solides racines ä Saint-Imier. II etait reste tres
attache k la cite ou il passa son enfance. Appele frequemment ä Paris, il
n'y avait qu'un pied-ä-terre. Son appartement, ses bistrots, ses amis et

sa famille etaient k Saint-Imier. C'etait tout son univers.
Pourtant tres occupe, il trouvait toujours le temps d'encourager les

jeunes de la region tenths par une carriere artistique. II collaborait aux
mises en scene de la Theätrale de Tramelan. Et il venait d'ouvrir un
magasin de disques sur la place du Marche.

Autant de raisons pour lesquelles Bernard Born laisse le souvenir
d'un homme infiniment gentil. II avait cötoye quelques grands noms du
spectacle, il croisait des vedettes de l'ecran sur les plateaux et cela ne lui
6tait pas monte ä la tete. Meme si parfois il jouait volontiers le nabab au
bout d'une table de cafe. Le goüt de la provocation faisait aussi partie
de son registre. Et s'il en usait, c'etait finalement pour masquer sa timi-
dite.

Pierre-Alain Bassin
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